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Sainte Angèle Merici (✝ 1540)  
 

Première lecture (Néhémie 8, 2‐4a.5‐6.8‐10 
« Tout le peuple écoutait la lecture de la Loi » 

[1Tout le peuple se rassembla comme un seul homme sur la place située devant la porte des Eaux.  
On demanda au scribe Esdras d’apporter le livre de la loi de Moïse, que le Seigneur avait prescrite à Israël.] 

2  Alors le prêtre Esdras apporta la Loi en présence de l’assemblée,  
composée des hommes, des femmes, et de tous les enfants en âge de comprendre.  
C’était le premier jour du septième mois. 

3  Esdras, tourné vers la place de la porte des Eaux, fit la lecture dans le livre, depuis le lever du jour jusqu’à midi,  
en présence des hommes, des femmes, et de tous les enfants en âge de comprendre :  
tout le peuple écoutait la lecture de la Loi. 

4  Le scribe Esdras se tenait sur une tribune de bois, construite tout exprès.  
[Près de lui se tenaient : à sa droite, Mattitya, Shèma, Anaya, Ouriya, Hilqiya et Maaséya,  
et, à sa gauche, Pedaya, Mishaël, Malkiya, Hashoum, Hashbaddana, Zacharie et Meshoullam.] 

5  Esdras ouvrit le livre ; tout le peuple le voyait, car il dominait l’assemblée.  
Quand il ouvrit le livre, tout le monde se mit debout. 

6  Alors Esdras bénit le Seigneur, le Dieu très grand,  
et tout le peuple, levant les mains, répondit : « Amen ! Amen ! »  
Puis ils s’inclinèrent et se prosternèrent devant le Seigneur, le visage contre terre. 

[7Josué, Bani, Shérébya, Yamine, Aqqoub, Shabbetaï, Hodiya, Maaséya, Qelita, Azarya, Yozabad, Hanane, Pelaya,  
qui étaient lévites, expliquaient la Loi au peuple, pendant que le peuple demeurait debout sur place.] 

8  Esdras lisait un passage dans le livre de la loi de Dieu,  
puis les lévites traduisaient, donnaient le sens, et l’on pouvait comprendre.  

9  Néhémie le gouverneur,  
Esdras qui était prêtre et scribe,  
et les lévites qui donnaient les explications, dirent à tout le peuple :  
« Ce jour est consacré au Seigneur votre Dieu ! Ne prenez pas le deuil, ne pleurez pas ! »  
Car ils pleuraient tous en entendant les paroles de la Loi. 

10 Esdras leur dit encore :  
« Allez, mangez des viandes savoureuses, buvez des boissons aromatisées,  
et envoyez une part à celui qui n’a rien de prêt.  
Car ce jour est consacré à notre Dieu ! Ne vous affligez pas : la joie du Seigneur est votre rempart ! » 

[11 Les lévites calmaient tout le peuple en disant :  
« Cessez de pleurer, car ce jour est saint. Ne vous affligez pas ! » 

12Puis tout le peuple se dispersa pour aller manger, boire,  
envoyer des parts à ceux qui n’avaient rien de prêt,  
et se livrer à de grandes réjouissances ;  
en effet, ils avaient compris les paroles qu’on leur avait fait entendre.  

13Le deuxième jour, les chefs de famille de tout le peuple, les prêtres et les lévites  
se rassemblèrent autour du scribe Esdras, pour scruter les paroles de la Loi. 

14Dans la Loi que le Seigneur avait prescrite par l’intermédiaire de Moïse,  
ils trouvèrent écrit que les fils d’Israël devaient habiter dans des huttes durant la fête du septième mois, 

 Néhémie, un Livre de la Bible rarement lu  

=> je télécharge tout le chapitre 8  

[entre crochets, les passages en plus de la liturgie] 

 Important, que tous puissent 

comprendre la Parole de Vie ! 

 Comprendre la Parole de Vie 

fait la fête, la grande joie de tous 



15et qu’ils devaient l’annoncer et le faire publier dans toutes leurs villes et à Jérusalem, en ces termes :  
« Sortez dans la montagne  
et rapportez des rameaux d’olivier, d’olivier sauvage, de myrte, de palmier et d’autres arbres touffus,  
pour faire des huttes, comme il est écrit. » 

16Le peuple sortit donc :  
ils rapportèrent des rameaux et se firent des huttes, chacun sur son toit,  
dans leurs propres cours, dans les cours de la Maison de Dieu,  
ainsi que sur la place de la porte des Eaux et sur la place de la Porte d’Éphraïm. 

17Toute l’assemblée – ceux qui étaient revenus de la captivité – fit donc des huttes et habita dans ces huttes.  
Les fils d’Israël n’avaient rien fait de tel depuis les jours de Josué, fils de Noun, jusqu’à ce jour.  
Ce fut une très grande joie. 

18 On lut dans le livre de la loi de Dieu chaque jour, depuis le premier jour jusqu’au dernier.  
Sept jours durant, on célébra la fête.  
Le huitième jour eut lieu, selon la coutume, la clôture de la fête.] 

    – Parole du Seigneur. 

 

Psaume Ps 18 (19), 8, 9, 10, 15 
R/ Tes paroles, Seigneur, sont esprit et elles sont vie 

La loi du Seigneur est parfaite, 
qui redonne vie ; 
la charte du Seigneur est sûre, 
qui rend sages les simples. 

Les préceptes du Seigneur sont droits, 
ils réjouissent le cœur ; 
le commandement du Seigneur est limpide, 
il clarifie le regard. 

La crainte qu’il inspire est pure, 
elle est là pour toujours ; 
les décisions du Seigneur sont justes 
et vraiment équitables. 

Accueille les paroles de ma bouche, 
le murmure de mon cœur ; 
qu’ils parviennent devant Toi, 
Seigneur, mon rocher, mon défenseur ! 

 

Deuxième lecture (1 Co 12, 12‐30)  
« Vous êtes corps du Christ et, chacun pour votre part, vous êtes membres de ce corps » 

Frères, 

12 Prenons une comparaison : le corps ne fait qu’un, il a pourtant plusieurs membres ;  
et tous les membres, malgré leur nombre, ne forment qu’un seul corps.  
Il en est ainsi pour le Christ. 

13C’est dans un unique Esprit, en effet, que nous tous, Juifs ou païens, esclaves ou hommes libres,  
nous avons été baptisés pour former un seul corps.  
Tous, nous avons été désaltérés par un unique Esprit. 

 Joie pour un temps de quitter sa 

maison pour une hutte de migrant 

 Oui, lire le passage entier vaut la peine, 

car on va beaucoup plus loin ! 

 La comparaison vaut pour l’Église, qui n’est 

autre que le Corps du Christ dans le monde 



14Le corps humain se compose non pas d’un seul, mais de plusieurs membres. 

15Le pied aurait beau dire : « Je ne suis pas la main, donc je ne fais pas partie du corps »,  
il fait cependant partie du corps. 

16L’oreille aurait beau dire : « Je ne suis pas l’œil, donc je ne fais pas partie du corps »,  
elle fait cependant partie du corps. 

17Si, dans le corps, il n’y avait que les yeux, comment pourrait‐on entendre ?  
S’il n’y avait que les oreilles, comment pourrait‐on sentir les odeurs ? 

18Mais, dans le corps, Dieu a disposé les différents membres comme il l’a voulu. 
19S’il n’y avait en tout qu’un seul membre, comment cela ferait‐il un corps ? 
20En fait, il y a plusieurs membres, et un seul corps. 
21L’œil ne peut pas dire à la main : « Je n’ai pas besoin de toi » ;  
la tête ne peut pas dire aux pieds : « Je n’ai pas besoin de vous ». 

22Bien plus, les parties du corps qui paraissent les plus délicates sont indispensables. 
23Et celles qui passent pour moins honorables,  
ce sont elles que nous traitons avec plus d’honneur ;  
celles qui sont moins décentes, nous les traitons plus décemment ; 

24 pour celles qui sont décentes, ce n’est pas nécessaire.  
Mais en organisant le corps, Dieu a accordé plus d’honneur à ce qui en est dépourvu. 

25Il a voulu ainsi qu’il n’y ait pas de division dans le corps,  
mais que les différents membres aient tous le souci les uns des autres.  

26Si un seul membre souffre, tous les membres partagent sa souffrance ;  
si un membre est à l’honneur, tous partagent sa joie. 

27Or, vous êtes corps du Christ et, chacun pour votre part, vous êtes membres de ce corps. 
28Parmi ceux que Dieu a placés ainsi dans l’Église, il y a  
premièrement des apôtres,  
deuxièmement des prophètes,  
troisièmement ceux qui ont charge d’enseigner ;  
ensuite, il y a les miracles,  
puis les dons de guérison,  
d’assistance,  
de gouvernement,  
le don de parler diverses langues mystérieuses.  

29Tout le monde évidemment n’est pas apôtre,  
tout le monde n’est pas prophète,  
ni chargé d’enseigner ;  
tout le monde n’a pas à faire des miracles, 

30à guérir, à dire des paroles mystérieuses, ou à les interpréter. 
    – Parole du Seigneur. 

  

OU LECTURE BREVE 

Deuxième lecture (1 Co 12, 12‐14.27) 

« Vous êtes corps du Christ et, chacun pour votre part, vous êtes membres de ce corps » 

Frères, 

12Prenons une comparaison : 
notre corps ne fait qu’un, 
il a pourtant plusieurs membres ;  

 J’avoue comprendre le liturgiste qui a proposé 

des coupes dans cette 2e partie (sur les 3)  

du chapitre 12 de la 2e aux Corinthiens… 

 Car une fois raccourci, ce texte 

devient plus facile à comprendre… 

…et plus vigoureux ! 

 Qu’aucun croyant ne se sente non partie 

prenante de Son Corps qu’est l’Église ! 

 Qu’aucun ne se dise que 

lui seul est utile à l’Église ! 

 Dans l’Église on a besoin 

les uns des autres ! 

 Que l’Église accueille tous 

ceux qui viennent à elle ! 

 En particulier ceux qui 

sont jugés méprisables ! 

 Pourquoi cette 

hiérarchie ? Parce que pour 

qu’il y ait unité dans l’Église,  

il faut l’obéissance ! 

 Ayons constamment le 

souci de l’unité de l’Église ! 

 Et ne soyons jamais 

indifférents à nos frères ! 

 En Église ceux‐ci doivent 

obéir à ceux‐là ! 

 Mais lire le passage entier vaut la peine, 

car on va beaucoup plus loin ! 



et tous les membres, malgré leur nombre,  
ne forment qu’un seul corps.  
Il en est ainsi pour le Christ. 

13C’est dans un unique Esprit, en effet, que nous tous,  
Juifs ou païens, esclaves ou hommes libres, 
nous avons été baptisés pour former un seul corps.  
Tous, nous avons été désaltérés par un unique Esprit.  

14Le corps humain se compose non pas d’un seul, 
mais de plusieurs membres. 

27Or, vous êtes corps du Christ 
et, chacun pour votre part,  
vous êtes membres de ce corps. 

    – Parole du Seigneur.  

 

Acclamation (Lc 4, 18cd) 

Alléluia. Alléluia.  
Le Seigneur m’a envoyé,  
porter la Bonne Nouvelle aux pauvres, 
annoncer aux captifs leur libération. 
Alléluia. 

 

Évangile (Lc 1, 1‐4 ; 4, 14‐21) 

« Aujourd’hui s’accomplit ce passage de l’Écriture » 
1,1Beaucoup ont entrepris de composer un récit des événements qui se sont accomplis parmi nous, 
2   d’après ce que nous ont transmis ceux qui, dès le commencement,  
furent témoins oculaires et serviteurs de la Parole. 

3  C’est pourquoi j’ai décidé, moi aussi,  
après avoir recueilli avec précision des informations 
concernant tout ce qui s’est passé depuis le début, 
d’écrire pour toi, excellent Théophile, un exposé suivi,  

4,1fin que tu te rendes bien compte de la solidité des enseignements que tu as entendus. 

14En ce temps‐là, lorsque Jésus, dans la puissance de l’Esprit, revint en Galilée, 
Sa renommée se répandit dans toute la région. 

15Il enseignait dans les synagogues, et tout le monde faisait Son éloge. 

16Il vint à Nazareth, où il avait été élevé. 
Selon son habitude, il entra dans la synagogue le jour du sabbat, 
et Il se leva pour faire la lecture. 

17On Lui remit le livre du prophète Isaïe. Il ouvrit le livre et trouva le passage où il est écrit : 

18L’Esprit du Seigneur est sur moi parce que le Seigneur m’a consacré par l’onction. 
Il m’a envoyé porter la Bonne Nouvelle aux pauvres, 
annoncer aux captifs leur libération, et aux aveugles qu’ils retrouveront la vue, 
remettre en liberté les opprimés, 

19annoncer une année favorable accordée par le Seigneur. 

 L’Eglise est comme un corps 

humain dont le Christ serait la tête 

 Les membres d’un corps ont 

entre eux des relations bien typées 

 Du même type, les relations des 

membres de L’Eglise entre eux ! 

 Nous sommes membres de 

l’Eglise et pas juste enfants de Dieu 

 L’Evangile de Luc a une valeur 

historique et pas juste spirituelle 

 Et nous pouvons juger de sa 

solidité (cohérence biblique…) 



20Jésus referma le livre, le rendit au servant et s’assit. 
Tous, dans la synagogue, avaient les yeux fixés sur Lui. 

21Alors il se mit à leur dire : 
« Aujourd’hui s’accomplit ce passage de l’Écriture que vous venez d’entendre » 

    – Acclamons la Parole de Dieu. 

 

 

 

COMMENTAIRE « Dieu avec nous aujourd’hui » de l'Évangile 

Il ne suffit pas d’avoir vu, il faut aussi être serviteur de la Parole, c’est‐à‐dire s’être laissé transformer 

par  cette  Parole,  et  l’avoir  annoncée.  Celui‐là  seul  est  un  témoin  crédible,  qui  peut  donner  un 

enseignement  solide.  Cette  introduction  de  l’Évangile  de  Luc  nous  invite  à  la  fois  au  travail  de 

l’intelligence qui consiste à chercher à comprendre ce que l’auteur de l’Évangile a voulu dire, mais aussi 

à  l’expérience  de  foi.  Un  enseignement,  une  homélie,  qui  ne  conduit  pas  à  une  transformation 

intérieure, à une expérience du ressuscité est un exercice littéraire sans intérêt. Si l’auditeur ne perçoit 

pas que  l’auteur est  lui‐même traversé par ce qu’il dit,  la parole entendue risque  fort de résonner 

comme un cuivre, avec force, mais de ne produire aucun effet. Certaines homélies sont trop longues 

dès le premier mot ! 

 

Commentaire Évangile au Quotidien 

Saint Ambroise (v. 340‐397) évêque de Milan et docteur de l'Église 

« Cette parole de l'Écriture que vous venez d'entendre, c'est aujourd'hui qu'elle s'accomplit » 

Abreuve‐toi d'abord à l'Ancien Testament pour boire ensuite au Nouveau. Si tu ne bois pas au 

premier, tu ne pourras pas te désaltérer au second. Bois au premier pour apaiser ta soif, au second 

pour l'étancher complètement... Bois à la coupe de l'Ancien Testament et du Nouveau, car dans les 

deux c'est le Christ que tu bois. Apaise ta soif avec le Christ, car Il est la vigne, Il est le rocher qui a 

fait jaillir l'eau, Il est la source de la vie. Bois le Christ, car Il est « le fleuve dont le cours réjouit la 

cité de Dieu », Il est la paix, et « de Son Sein jaillissent des fleuves d'eau vive ». Bois le Christ pour 

te désaltérer du Sang de ta rédemption et du Verbe de Dieu. L'Ancien Testament est Sa parole, le 

Nouveau l'est aussi. On boit la Sainte Écriture et on la mange ; alors le Verbe éternel, la Parole de 

Dieu, descend dans les veines de l'esprit et dans la vie de l'âme : « Ce n'est pas seulement de pain 

que vit l'homme, mais de toute parole de Dieu ». Désaltère‐toi donc de ce Verbe, mais selon l'ordre 

qui convient : bois‐Le d'abord dans l'Ancien Testament, et puis, sans tarder, dans le Nouveau.  

Il dit lui‐même, comme avec insistance : « Peuple qui marche dans les ténèbres, regarde cette 

grande lumière ; toi qui habites un pays de mort, une lumière se lève sur toi ». Bois donc sans plus 

attendre, et une grande lumière t'éclairera : non plus la lumière quotidienne du jour, du soleil ou 

de la lune, mais cette lumière qui repousse l'ombre de la mort. 

(Références bibliques : Jn 15,1; 1Co 10,4; Ps 36,10; 45,5; Ep 2,14; Jn 7,38; Dt 8,3; Mt 4,4; Is 9,1 

LXX; Mt 4,16; Lc 1,79) 



Homélie de la messe de 11h à Souvigny 

Père Pierre Marminat, curé 

Saint  Luc  l’explique  dans  les  tout  premiers  versets :  dans  son  évangile,  il  s’adresse  à  un  certain 

Théophile, un « ami de Dieu » : en fait, il s’adresse à chacun d’entre nous ! En écrivant cet Évangile, 

Luc veut aider ses lecteurs à vérifier la solidité des enseignements qu’il a reçus.  

Car le but de notre évangéliste, c’est bien sûr de garder une trace de la vie terrestre de Jésus, mais 

aussi de nous permettre de faire une expérience de la présence du Seigneur dans nos vies. Et c’est 

l’expérience que nous venons de faire en écoutant cette page d’évangile ! 

L’évangile, est‐ce une doctrine ? Une philosophie ? Le chrétien voit en Jésus un vrai homme et un vrai 

Dieu. Et Saint Luc veut nous faire passer du Jésus « homme » avec ses traces historiques à un acte de 

foi en Jésus Dieu, et aussi en le Christ Ressuscité, présent et agissant au milieu de nous comme il y a 

2000 ans.  

Au  début  de  ce  passage,  Luc mentionne  la  popularité  de  Jésus  (tout  le monde  faisait  Son  éloge). 

Pourquoi est‐ce que tout monde "faisait son éloge" ? Parce qu'Il guérissait. Mais nous savons bien 

combien les foules sont ingrates et versatiles dans leur jugement... 

St Luc  tient à nous préparer, nous qui  lisons ou écoutons son évangile, à Le suivre, à accomplir Sa 

volonté.  Remarquons que dans  la  synagogue  Jésus  se  contente  de  suivre  la  liturgie  du  sabbat  ;  la 

nouveauté c'est Sa prise de parole à la fin : cette parole que vous venez d'entendre, c'est aujourd'hui 

qu'elle s'accomplit. 

Or Jésus se présente comme celui qu'Isaïe avait annoncé. Il est l'envoyé de Dieu notre Père, Celui qui 

est chargé de mettre en œuvre la promesse de Dieu. Cette mission fixée par le Père, Jésus la réalise 

avec l'aide de l'Esprit Saint. Certains se disent : et moi, ne suis‐je pas opprimé, asservi ? Et n'y en a‐t‐il 

pas beaucoup d’autres que Dieu a laissés ? Ah, les promesses et les gestes de Dieu, c'est toujours pour 

les autres, et jamais pour nous ! 

Et pourtant, avec Jésus, la nouveauté est vraiment là ! Et Il veut rassembler, réunir tous les hommes 

(nous l'avons entendu à la 2e lecture). Ses paroles sont là aujourd'hui pour ranimer en nous le projet 

de Dieu sur nous : ce que nous avons reçu au jour de notre baptême. 

Que nous a‐t‐Il donné ? Tout. Oui,  tout  :  Ses  commandements,  Ses  conseils,  Son Corps,  son Esprit 

Saint... Sachons entrer dans l'attitude que nous décrit la 1ère lecture : ils pleuraient tous, en réalisant 

l'écart entre ce que Dieu les avait promis et donné, et ce qu'eux‐mêmes avaient promis et donné.  

Faisons une place au vrai trésor qu'est la Foi ! Et ne nous trompons pas : nous sommes bien de ces 

"captifs" que notre Seigneur est venu libérer des liens que nous avons laissé s'établir entre nous et le 

péché,  nous  guérir,  aveuglés  que  nous  étions  par  les  faux  trésors  de  l'argent,  du  pouvoir...  Nous 

sommes aveuglés et opprimés par l'esprit du monde, à la longue de nos compromissions.  

Quand cette "année favorable" va‐t‐elle venir ? Eh bien, cette année favorable, c'est cette année qui 

a commencé ce 1er janvier dernier ! Alors, prenons la résolution de la passer avec Lui, près de Lui, Lui 

qui ne veut que nous libérer, nous guérir, nous fortifier, nous sauver ! 

Ce jour sanctifié par le Seigneur, il faut que ce soit un jour de joie. Car "la joie du Seigneur est notre 

rempart" ! Amen. 

 


